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JEAN-PHILIPPE LAUER 

R A I S O N P R E M I È R E E T U T I L I S A T I O N 
P R A T I Q U E D E L A ^ G R A N D E G A L E R I E " 
D A N S L A P Y R A M I D E D E K H É O P S 

Si la ,.grande galerie" de la pyramide de Khéops est à juste titre admirée de façon à peu 
près unanime tant pour sa parfaite réalisation technique que du point de vue purement arti­
stique 7, sa destination même, souvent étudiée et discutée, n'apparaissait pas encore clairement 
jusqu'à présent. 

Après F L I N D E R S P É T R I E , qui fut le premier à émettre l'avis qu'elle aurait dû servir à entre­
poser les gros tampons de granit destinés au blocage du couloir ascendant après l'ensevelisse­
ment du roi 2, B O R C H A R D T posa le problème de façon plus précise, en insistant particulièrement 
sur les curieuses cavités, les rebouchages, les striures, et les marques que présentent soit les 
parois longitudinales de la galerie soit les deux banquettes latérales. Il donna, en particulier, 
une soigneuse description de ces particularités qu'il expliqua par des solutions ingénieuses 3. 
Celles-ci, cependant, sont loin d'avoir remporté l'adhésion unanime des égyptologues ou des 
architectes-archéologues, qui en ont parfois présenté d'autres, comme récemment Georges 
G O Y O N * ou Vito MARAGIOGLIO et Celeste R I N A L D I 5 . NOUS nous proposons ainsi de rappeler les 

différentes thèses en présence, et après les avoir discutées de tenter de résoudre les principaux 
problèmes posés par cette oeuvre architectonique si remarquable. 

Il convient cependant auparavant de vérifier le bien-fondé de la théorie de B O R C H A R D T 
attribuant trois états successifs à la Grande Pyramide", cela au moins en ce qui concerne le plan 
de ses appartements funéraires. Rappelons que, selon ce savant, le dispositif souterrain avec la 
vaste salle centrale taillée dans le roc à une trentaine de mètres de profondeur aurait constitué 
le premier état de la tombe de Khéops. Au second stade appartiendraient le couloir ascendant, 
le couloir horizontal et la chambre dite ,,de la reine" prévue ainsi pour la sépulture du roi même. 
Enfin au ßeme stade, la chambre sépulcrale toute en granit est construite à 22 mètres au-dessus 

1 Cf., en particulier, les beaux et impressionnants dessins qui en furent donnés dans la Description de 
l 'Egypte. 

2 Cf. Fl. P É T R I E , Pyramids and Temples of Giza, Londres, 1883. 
3 L . B O R C H A R D T , Einiges zur dritten Bauperiode der Großen Pyramide bei Gise, Berlin 1932. 
4 G. G O Y O N , Le mécanisme de fermeture à la pyramide de Khéops, dans Revue Archéol., 1963, t. I I , 

pl. 1-24 avec 9 figures. 
5 Cf. M A R A G I O G L I O - R I N A L D I , L'architettura délie piramidi menfite, parte I V , La Grande Piramide di 

Cheope (2 vol. texte et planches), Rapallo 1965. 
6 Cf. L. B O R C H A R D T , op. cit., pl. 1 et p. 1 et sq. 
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du niveau de la précédente, et l'on y accède par la ,,grande galerie" qui, édifiée dans le prolonge­
ment du couloir ascendant, devra servir en même temps à entreposer les tampons de granit 
destinés à obturer ce dernier. En outre, trois herses sont aménagées dans le court passage 
horizontal reliant le haut de la ,,grande galerie" à la nouvelle chambre de granit, et un dispositif 
d'échappement est prévu pour les hommes qui auront à envoyer les tampons de granit depuis la 
,,grande galerie" dans le couloir ascendant. 

Cette théorie des états successifs de la pyramide de Khéops a été vigoureusement contestée 
par MARAGIOGLIO et R I N A L D I 7 , qui considèrent que l'ensemble des chambres et galeries con­
struites dans le massif du monument, tout au moins, aurait été prévu dès le début de la con­
struction. Quant à la grande salle souterraine, elle n'aurait été, à leur avis, qu'un lieu de passage 
dont on n'aurait nullement envisagé de faire la chambre sépulcrale 8. D'une part, l'exiguité des 
couloirs d'accès n'aurait pas permis l'introduction d'un sarcophage comme celui existant encore 
dans la chambre haute en granit, et, d'autre part, le petit boyau qui s'enfonce dans le roc vers 
le Sud au-delà de cette salle, aurait été prévu peut-être pour conduire à un caveau funéraire 
qui n'aurait jamais été commencé. Cette dernière supposition semble cependant peu fondée, 
une chambre sépulcrale creusée très au-delà du centre de la pyramide constituant un 
fait anormal à cette période; quant à la question du sarcophage, il est possible que, dans ce 
cas d'une salle taillée dans le roc, on ait envisagé simplement d'y aménager un caveau où l'on 
aurait déposé le cercueil, comme cela semble avoir été prévu à la ,,Rhomboïdale". Enfin, l'état 
d'inachèvement manifeste de cette vaste salle souterraine, dont le sol présente des dénivellations 
considérables, paraît bien indiquer son abandon. Peut-être, la couche rocheuse atteinte à ce 
niveau était-elle extrêmement dure, comme cela se produisit sous la Pyramide à degrés, où, 
dans l'appartement aux faïences bleues, le sol de la chambre comportant les panneaux de djedou 
ne put être nivelé 9? Dans ce cas, le changement du plan de l'appartement funéraire et l'adoption 
d'un second projet avec chambre et couloirs disposés beaucoup plus haut, dans le massif con­
struit de la pyramide, s'expliquerait parfaitement. 

En tout cas, MARAGIOGLIO et R I N A L D I se refusent à voir dans les chambres, couloirs et galeries 
supérieurs les deux plans successifs préconisés par B O R C H A R D T pour les raisons suivantes: on 
ne trouve dans le couloir horizontal précédant la chambre dite ,,de la reine", qui aurait été 
la salle funéraire royale du 2ème projet, ni les herses de protection habituelles, ni les deux petites 
chambres où, comme à Meïdoum, les pierres destinées à bloquer l'entrée de la salle auraient dû 
être entreposées. Quant au blocage du couloir même, il n'aurait pu être exécuté dans l'hypothèse 
de B O R C H A R D T , puisque l'idée de construire la ,.grande galerie" pour y entreposer les tampons 
d'obturation n'avait pas encore été conçue. On touche là, certes, au point faible de cette hypo­
thèse, et nous estimons, précisément pour cette raison, que la ,.grande galerie" dut faire partie 
du second projet, et qu'elle y aurait joué dès ce moment le rôle d'entrepôt pour les tampons; 
à ce stade, elle se serait ainsi terminée en cul de sac à l'extrémité supérieure de sa rampe. 

MARAGIOGLIO et R I N A L D I ajoutent, d'autre part, que l'existence de la grande niche dans la 
chambre dite ,,de la reine" serait également une raison pour que celle-ci n'eût pas été une salle 
sépulcrale, puisque rien de tel ne fut prévu dans celle du roi. Il est possible d'objecter à cela 

7 Cf. M A R A G I O G L I O - R I N A L D I , op. cit., parte IV, obs. 42, p. 148-155. 
s Ibid., obs. 14, p. 1 1 2 - 1 1 3 . 
» Cf. J.-Ph. L A U E R , dans A S A E X X X V I I I , p. 551-565. 
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que si cette niche dut recevoir une statue, comme le pensait P É T R I E , on aura jugé ensuite inutile 
de déplacer cette dernière, d'autant que la niche aurait été beaucoup plus difficile à réaliser 
dans les parois de granit de la nouvelle chambre. 

En conclusion, si l'on modifie simplement la répartition des galeries entre le 2ème et le 3ème 
état de l'appartement funéraire, il ne subsiste guère de raison valable pour écarter cette théorie 
de B O R C H A R D T . 

Comme nous venons de le voir, dès l'instant où l'on décida de construire un couloir ascendant, 
il devint indispensable, si l'on tenait à ce qu'il pût être bloqué après les funérailles, d'entreposer 
les tampons nécessaires à cela, au cours de la construction même de la pyramide, en un lieu 
situé plus haut que l'aboutissement supérieur de ce couloir, de façon à pouvoir les y introduire 
de là par glissement sur une pente (voir fig. 35,a). 

La ,,grande galerie" a, par conséquent, certainement été prévue à cette fin et construite au 
moins en presque totalité avant l'adoption du projet final; les tampons furent alors disposés 
sur son dallage même entre les deux banquettes qui devaient leur servir de parois de guidage ; 
cela sans aucun inconvénient, puisque à ce second stade la ,.grande galerie" n'était, en somme, 
qu'une voie de garage sans issue au-delà vers le Sud. 

Il est évident que la haute voûte en encorbellement fut alors conçue simplement pour assurer 
la couverture de la galerie qui, en raison des banquettes de guidage et de la place nécessaire 
aux manœuvres de déblocage et d'engagement des tampons dans le couloir ascendant, était 
deux fois plus large que les autres couloirs de la pyramide. Il s'agit là du type de voûtes, qui, 
initialement exécuté en brique crue dès la fin de la Ilème dynastie 7 0 , avait été réalisé en pierre 
à Meïdoum 7 7 , puis particulièrement développé sous le règne de Snefrou à ses deux pyramides 
de Dahchour 7 2 . Il était ainsi tout à fait normal que l'architecte du roi Khéops, fils et successeur 
de Snefrou, l'eût employé en pareil cas, et il n 'y a aucunement lieu d'en rechercher d'autre 
explication 7 3 . 

En ce qui concerne les différentes particularités relevées dans la ,.grande galerie", nous 
rappellerons qu'il s'agit de: 

1. Deux rangées de cavités rectangulaires disposées, à intervalles réguliers, respectivement à 
la surface de chacune des deux banquettes latérales contre les parois longitudinales de la ga­
lerie. Ces cavités au nombre de 28 sur chaque banquette sont ainsi en correspondance de l'une 
à l'autre. Elles mesurent 0,18 m de profondeur, 0,14 m de largeur et alternativement environ 
1 coudée et près d'une soixantaine de centimètres de longueur. Enfin, le côté Nord de ces cavités 
est taillé perpendiculairement à la surface des banquettes, alors que leur côté Sud est vertical. 

2. A la base même des deux parois latérales et axées sur chaque paire de cavités des banquet­
tes, dont il vient d'être question, d'autres cavités rectangulaires d'une vingtaine de centimètres 
de large et d'environ 0,70 m de haut; elles furent rebouchées au temps même de Khéops et le 
sont encore presque toutes. On a pu constater sur celles dont les rebouchages ont disparu que 
la profondeur de ces cavités était d'une vingtaine de centimètres et que leurs arêtes horizontale 
supérieure et latérale Nord étaient biseautées. Ces cavités verticales n'existent pas au droit des 

1 0 Cf. G . A . R E I S N E R , The early dyn. cem. of Naga ed-Dêr, Part I, 1908, pl. 62-65. 
1 1 Cf. A . R O W E , dans The Muséum Journal, Vol. X X I I , mars 1931, pl. X . 
1 2 Cf. A . F A K H R Y , The Bent Pyramid, 1959, fig. 16, 18, 33-36, et pl. VI I I . 
1 3 G . G O Y O N , op. cit., p. 8-9, est arrivé à la même conclusion sur ce point. 
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deux premières paires de cavités à partir du Nord sur les banquettes, ni à l'autre extrémité, 
vers le Sud, au droit de la paire de cavités creusées sur le degré auquel aboutit la galerie ; elles 
ne sont ainsi qu'au nombre de 25 sur chacune des deux parois longitudinales. 

3. Des striures parallèles à la pente des banquettes, traversant à 0,10 m au-dessus de la sur­
face de celles-ci les bouchages des cavités verticales. Elles s'étendent sur 0,20 m de hauteur et 
sur 0,55 m à 0,70 m de longueur suivant une profondeur de 2 à 3 centimètres. Elles n'existent 
pas en travers du premier bouchage à partir du Nord sur chacune des deux parois de la galerie. 

4. Une entaille grossièrement creusée, et dont l'arête supérieure est fort endommagée, visible 
à 0,13 m au-dessus et tout au long de la troisième assise de la voûte en encorbellement tant du 
côté Est que du côté Ouest; l'arête inférieure, au contraire généralement vive, présente néan­
moins des brisures en quelques points. Cette entaille, qui mesure 0,15 m de hauteur sur un peu 
plus de 2 centimètres de profondeur, fut certainement faite après le ravalement des voûtes; 
c'est ce qu'indiquent nettement les traces de ciseaux ou de pics. 

5. Deux courtes lignes parallèles à la pente de la galerie tracées respectivement à 2,67 m et à 
2,62 m ( = 5 coudées mesurées verticalement) au-dessus de son sol sur la partie Nord de la paroi 
orientale. 

6. Vers le Sud, au même niveau, quelques marques discontinues sur une assez grande longueur 
des deux parois longitudinales, paraissent être des empreintes laissées par des roseaux sur du 
mortier humide. 

Se fondant sur ces observations, B O R C H A R D T avait estimé qu'elles indiquaient clairement et 
principalement l'existence d'une plate-forme dont les madriers se seraient engagés dans l'en­
coche relevée dans la troisième assise d'encorbellement. Cette plate-forme aurait dû servir à 
entreposer les tampons de granit jusqu'au moment de l'achèvement de l'ensevelissement de la 
momie royale, et deux systèmes différents de jambages de bois auraient été successivement 
montés pour la supporter. En premier lieu ce seraient les cavités des parois verticales qui auraient 
servi à encastrer la base des jambages; mais on a peine à admettre que des architectes aussi 
avertis que ceux de la Grande Pyramide aient pu même envisager l'établissement de la charpente 
supposée", dont l'inaptitude à supporter la lourde charge des tampons de granit est manifeste. 

B O R C H A R D T , reconnaissant néanmoins la faiblesse de ce système, admit qu'il aurait été vite 
abandonné, ce qui expliquerait le rebouchage des cavités verticales et la constitution d'une 
charpente plus forte dont les jambages auraient été fichés dans les cavités creusées à la surface 
des banquettes. Quant aux striures traversant les rebouchages à la base des parois latérales 
parallèlement à la pente de la galerie, elles seraient les traces de ligatures passées autour des 
poteaux constituant les jambages de la charpente; ces ligatures auraient été reliées chacune 
de la base d'un de ces jambages au collier de cordelette disposé au sommet du suivant 1 5 . 

Ce dispositif a été justement critiqué par MARAGIOGLIO et R I N A L D I 1 6 , qui estiment que la 
triangulation, que B O R C H A R D T crut ainsi obtenir, n'aurait pas été rigide et aurait provoqué la 
flexion des supports. De plus, ces auteurs font observer que le savant archéologue ne donna 
aucune indication sur la façon dont il envisageait que les pesants tampons de granit auraient 
été redescendus de la plate-forme en charpente jusqu'au sol de la galerie, d'où l'on devait ensuite 

1 4 Cf. L. B O R C H A R D T , op. cit., pl. 6. 
1 5 Cf. L. B O R C H A R D T , ibidem, pl. 7. 
1 6 Cf. M A R A G I O G L I O - R I N A L D I , op. cit., parte I V , p. n 6 - 1 1 7 , obs. 17. 
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les faire glisser dans le couloir ascendant à bloquer. La place disponible à l'extrémité inférieure 
de la ,.grande galerie" était insuffisante pour y établir une rampe entre les deux niveaux, et l'on 
sait que les Egyptiens ne disposaient pas alors d'instruments de levage autres que de simples 
leviers 7 7 . 

D'autre part, B O R C H A R D T estimait que l'intention première des constructeurs aurait été de 
surélever les deux banquettes de la galerie pour en faire ses parois latérales, mais cela simple­
ment après la mise en place des tampons dans le couloir ascendant. La galerie ainsi réduite à la 
même largeur que les couloirs descendant et ascendant, et simplement plus haute que ces der­
niers, aurait alors pu être couverte comme eux par des dalles de plafond ordinaires. Cependant, 
les traces relevées par B O R C H A R D T lui-même sur les parois de la ,,grande galerie" indiqueraient 
peut-être qu'une autre solution aurait été adoptée: on se serait contenté d'effectuer cette surélé­
vation des parois, constituées par les banquettes, en matériel léger comme des clayonnages de 
roseaux. 

S'il est possible de retenir cette seconde hypothèse, il n'en est pas de même pour la première. 
Il eût été, en effet, dans ce cas, absolument superflu de reboucher aussi soigneusement les cavités 
des murs latéraux si celles-ci avaient dû être ensuite dissimulées à l'intérieur de la maçonnerie 
des nouvelles parois. Enfin, le travail de maçonnerie fort important à terminer immédiatement 
après l'inhumation du roi eût dangereusement et inutilement retardé la fermeture de sa pyramide. 

La proposition de B O R C H A R D T d'entreposer les tampons de blocage sur une plate-forme en 
charpente étant donc à écarter, il convient de revenir aux solutions consistant à disposer ces 
blocs contre les deux banquettes sur le dallage même de la ,,grande galerie", ce qui n'aurait 
présenté aucun inconvénient lorsque celle-ci, au second stade du plan de la pyramide, n'était 
pas encore la voie de passage du convoi funèbre (voir fig. 35 a). 

D'autre part, comme les tampons ne purent être placés dans la galerie qu'au cours de sa con­
struction même, il est évident qu'il fallut dès ce moment, étant donnée la forte pente, établir 
un dispositif d'arrêt de chacun d'eux afin d'éviter tout risque de glissement de leur part. Il 
semble que les cavités rebouchées, qui sont disposées dans les deux longues parois Est et Ouest, 
auraient été particulièrement aptes à cela; de forts rondins légèrement équarris à leurs extré­
mités auraient été engagés à cette fin dans ces cavités préparées à intervalles réguliers de 1,70 m 
d'axe en axe, mesurés parallèlement à la pente. En déduisant à peu près 0,20 m pour l'épaisseur 
des rondins, il restait 1,50 m environ pour la longueur des tampons de granit mêmes. Il est assez 
probable, néanmoins, que ceux-ci expédiés d'Assouan tout taillés et ravalés n'auraient pas tous 
eu exactement la même longueur 1 8, et que dans le cas où l'un d'eux aurait excédé 1,50 m, il 
aurait été placé directement contre le précédent, quitte à renforcer leur commun rondin de 
calage. 

N. F. W H E E L E R , qui fut le premier à tenter de préciser le système de retenue des tampons 7 9 , 
ne tint cependant pas compte de ces cavités rebouchées sur les parois verticales et proposa, au 
contraire, de placer dans les cavités rectangulaires, laissées ouvertes à la surface des deux rampes, 
des cales à saillie verticale qui auraient servi d'arrêts aux rondins de retenue des tampons. Sur 

1 7 G . G O Y O N , op. cit., p. 8, insiste à juste titre sur ce point. 
i s Cf. H. R I C K E , Harmachis, BeitrâgeBf. 10, p. 8. 
1 9 Cf. N . F. W H E E L E R , Pyramids and their purpose, dans Antiquity, Vol. IX, n°34, 1935, p. 168-169 et 
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le dessin à très petite échelle donné par cet auteur la forme des cales proposées n'apparaît pas 
clairement; mais le peu de profondeur des cavités et leur contour oblong rendent cette solution 
bien improbable. 

G . G O Y O N estimant, pour sa part, que les cavités des parois verticales auraient été abandon­
nées parce que les poutres d'arrêt y auraient joué dangereusement 2 9, pense, comme W H E E L E R , 
que ce sont les cavités à la surface des deux rampes qui auraient servi à la fixation de ces poutres ; 
il propose un système différent assez ingénieux: une cale en bois avec entaille d'encastrement 
transversal aurait été placée dans chaque cavité pour bien immobiliser les poutres 2 1. Mais cette 
disposition, qui aurait, d'ailleurs, nécessité un travail d'équarrissage très soigné aussi bien des 
poutres que de leurs cales, a été à son tour critiquée par MARAGIOGLIO et R I N A L D I 2 2 . Considérant 
que les cales proposées auraient pu également bouger sous l'action d'une forte pression, d'autant 
que le côté Sud des cavités n'est pas perpendiculaire à la surface des rampes, comme l'indique 
G O Y O N , mais vertical, ils font remarquer à juste titre que deux de ces cavités, situées dans les 
angles méridionaux de la galerie à la surface horizontale de son palier supérieur, n'ont en tout 
cas certainement pas pu servir à retenir un tampon par ce procédé. Les ingénieurs italiens esti­
ment donc, comme nous-même, que ces cavités n'étaient pas destinées à cela. 

Pour résoudre le problème, il serait particulièrement utile de pouvoir préciser la raison qui 
conduisit au dernier changement de plan dans les appartements de la pyramide, c'est-à-dire 
essentiellement à la substitution comme salle sépulcrale de la chambre dite ,,de la reine" par 
la chambre supérieure en granit contenant encore la cuve du sarcophage royal. Or, il semble 
bien qu'au cours de l'achèvement du second stade du plan de ces appartements, où la ,,grande 
galerie" se serait terminée en cul de sac, comme nous l'avons proposé, les constructeurs se 
soient rendu compte que le blocage total du couloir ascendant, qui représentait un énorme 
effort, n'assurait en réalité qu'une défense assez illusoire de la tombe même. En effet, des viola­
teurs éventuels, qui auraient réussi à forcer le blocage du couloir descendant et abouti à la 
chambre souterraine, n'auraient pas manqué, l 'ayant trouvée inachevée et non utilisée pour la 
sépulture, de chercher autre chose; ils auraient ainsi nécessairement remarqué le débouché du 
petit boyau d'échappement des hommes qui auraient eu à manœuvrer les tampons de blocage 
du couloir ascendant, quelque soin que l'on eût pu apporter à dissimuler ce point dans la paroi 
rocheuse inférieure de la descenderle 2 3. Remontant alors ce boyau, puis le puits qui le raccorde 
à la ,,grande galerie" dans le bas de sa paroi occidentale, ils auraient trouvé là le couloir horizon­
tal conduisant à la chambre sépulcrale (dite ,,de la reine") qu'ils auraient atteinte sans plus 
rencontrer aucun obstacle, le couloir ascendant bloqué ayant été ainsi contourné. 

Telle a été, à notre avis, la raison essentielle du 3ème plan d'appartement funéraire dans cette 
pyramide. On aurait alors décidé de transformer la ,,grande galerie" en voie de passage et d'étab­
lir, par conséquent, à son extrémité supérieure un couloir horizontal dont l'entrée serait soi-

2 0 Cf. G . G O Y O N , op. cit., p. 1 1 - 1 2 . 
2 1 Cf. ibid., fig. 4 et 5. 
2 2 Cf. M A R A G I O G L I O - R I N A L D I , op. cit., obs. 43, p. 158-159. 
2 3 L'ensemble de ce dispositif, y compris son débouché dans la ,,grande galerie", n'aurait pu, en effet, 

être bloqué que de façon sommaire par les hommes qui avaient à l'utiliser pour s'échapper une fois les tam­
pons placés dans le couloir ascendant. M A R A G I O G L I O et R I N A L D I l'ont clairement expliqué (op. cit., I V , 

P- i 3 8 - ! 3 9 et 144-145, obs. 39). 
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gneusement dissimulée et bloquée en outre par des herses et des tampons, avant de déboucher 
dans la nouvelle chambre sépulcrale. 

Il devenait ainsi possible de réduire au minimum le blocage du couloir ascendant de façon 
à supprimer l'utilisation du puits d'échappement et, par conséquent, son débouché dans la 
,,grande galerie". 

Si l'on réduisait, en effet, ce blocage à trois ou quatre tampons2*, le glissement de ceux-ci 
groupés en un seul train pouvait être provoqué par l'arrachement d'une cale provisoire au 
moyen d'une longue corde tirée à partir de la descenderie, suivant le système réalisé à Dahchour 
pour le blocage du petit couloir ascendant de la pyramide satellite de la Rhomboïdale 2 5 . Ce 
procédé applicable à un train de 3 ou 4 blocs ne l'aurait pas été, estimons-nous, à une file de 
quelque 25 tampons, comme l'assurent MARAGIOGLIO et R I N A L D I 2 6 . 

Les constructeurs, se trouvant dès lors devant le fait d'avoir à dégager la voie de la ,,grande 
galerie" de la vingtaine de tampons devenus inutiles qui l'encombraient, estimèrent sans doute 
que le mieux était de les remployer un peu plus haut dans le monument, précisément à l'édifica­
tion de la nouvelle salle sépulcrale et de son couloir d'accès. Leur exécution en granit résulterait 
ainsi, très vraisemblablement, du fait que les tampons à remployer étaient en cette matière. 

Tout cela admis, l'existence des cavités rectangulaires sur les deux rampes de la ,.grande 
galerie", peut s'expliquer plus aisément. Ces cavités durent servir à l'encastrement de la base 
des poteaux de la charpente nécessaire aux manoeuvres de remontée des tampons. Une charpen­
te, un peu analogue à celle préconisée par B O R C H A R D T dans son hypothèse du second projet 
de plate-forme pour entreposer les tampons, aurait été établie 2 7 . Les cavités alternativement 
un peu plus allongées que les autres auraient servi à l'encastrement de montants composés de 
trois éléments (au lieu de deux) où une fenêtre verticale aurait permis d'y engager l'un des deux 
tenons taillés aux extrémités des rondins faisant office de poulies fixes28 et destinés au glissement 
des câbles de traction pour la manoeuvre d'enlèvement et de remontée des tampons (voir fig. 
35,b). Cette fenêtre pouvait être obturée après l'introduction du tenon par une pièce de bois 
amovible. Enfin, à la base et en haut de chaque montant une ligature aurait renforcé l'assemblage 
des différents poteaux de bois le composant ; les ligatures de la base auraient été constituées par 
une corde tendue entre les poteaux pour assurer la rigidité de l'ensemble de la charpente, ce 
qui expliquerait l'inclinaison des stries parallèlement à la pente de la galerie laissées par ces 
ligatures. 

D'autre part, les trois ou quatre derniers tampons seuls conservés en attente sur le pavage 
de la ,,grande galerie" auraient été groupés en un train continu de quelque 5 mètres de longueur, 
au-dessus et immédiatement au Sud du départ du couloir horizontal. Jusqu'au moment des 
funérailles deux escabeaux amovibles en bois auraient aisément permis aux ouvriers puis aux 
porteurs du cercueil royal de franchir ce train de tampons maintenu en place soit par un rondin 
transversal appuyé sur les montants de la charpente qui, nous allons le voir, aurait été probable-

2 4 II ne semble pas qu'il y ait eu plus de 4 tampons bloquant ce couloir, car on ne voit pas comment les 
autres auraient pu en être extraits ou cassés sans laisser de traces. 

2 5 Cf. A . F A K H R Y , op. cit., p. 96, le dessin de H. R I C K E , fig. 56. 
2 6 Cf. M A R A G I O G L I O - R I N A L D I , op. cit., I V , obs. 39, p. 142-145. 
2 7 Cf. L . B O R C H A R D T , op. cit., pl. 7. 
2 8 Cf. J.-Ph. L A U E R , Histoire monumentale des pyramides d'Egypte, I , p. 121-122 et 239-240. 
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Fig- 35 a La Grande Pyramide à son deuxième stade (E 2) 
b Charpente pour l'enlèvement des tampons de granit de la ,,grande galerie" et leur remploi dans 

l'appartement supérieur. 
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ment conservée, soit par un arrimage de cordes autour de ces mêmes montants. Il est fort pos­
sible, en effet, puisque les cavités rectangulaires des banquettes ne furent pas obturées après 
l'enlèvement des tampons, comme ce fut le cas pour celles des parois verticales, que l'on ait 
décidé de conserver sur place la charpente pour l'utiliser à une autre fin. Comme le suggéra 
B O R C H A R D T 2 9 , on aura peut-être voulu transformer la grande galerie en un simple couloir, 
seulement plus élevé que les autres, par un habillage léger soit en bois, soit en clayonnage de 
roseaux qui semblerait, selon le savant archéologue, avoir laissée quelques traces. Rappelons 
que des traces de pareils clayonnages ont été trouvées à l'intérieur de plusieurs grands tom­
beaux de la 1ère dynastie à Saqqarah 3 9 , et que dans le complexe funéraire de Zoser les panneaux 
de faïences bleues représentent précisément des clayonnages de roseaux 3 7 . 

En conclusion, l'hypothèse de B O R C H A R D T , selon laquelle il y aurait eu trois états successifs 
dans le plan des appartements funéraires de la Pyramide, demeure à notre avis la plus probable 
à condition d'y apporter les quelques modifications que nous avons proposées. Celles-ci per­
mettent, en effet, de bien comprendre la première destination de la ,.grande galerie", qui était 
simplement de servir de voie de garage pour les tampons de blocage du couloir ascendant, ainsi 
que le rôle de voie de passage qui lui fut ensuite imparti, lorsqu'on eut constaté l'insuffisance 
de protection de la chambre dite ,,de la reine", en cas de découverte du débouché du boyau 
d'évacuation au bas de la descenderie, et décidé de construire plus haut dans le massif une 
nouvelle chambre mieux défendue. Les différentes particularités relevées dans la ,,grande ga­
lerie" trouvent alors des explications rationnelles. 

2 9 Cf. L. B O R C H A R D T , op. cit., p. 12-13. 
3 0 Cf. W . B . E M E R Y , Hor-Aha, Le Caire 1939, pl. 7, B . 
3 1 Cf. J.-Ph. L A U E R , op. cit., p. 77-81. 
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